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1.
D’après la rumeur, Alessandro Di Sione avait renvoyé un employé pour lui avoir apporté son café avec deux minutes de retard et à une température inférieure de cinq degrés à celle demandée. Le bruit courait également qu’il avait rompu avec une maîtresse de longue date d’un simple signe de la main en lui disant de se mettre en rapport avec son assistante pour le cadeau de rupture.
C’était tout juste si on ne le décrivait pas comme un dragon crachant des flammes et se nourrissant des âmes des damnés… Conscient de sa réputation, il réprima une moue de dérision devant l’air terrorisé de sa toute nouvelle assistante intérimaire lorsqu’elle arriva dans la pièce à petits pas précipités, sur les talons de son grand-père.
Bien sûr, personne ne pouvait empêcher Giovanni Di Sione d’entrer quelque part si c’était son intention. Même l’assistante la plus efficace en aurait été incapable, et ce malgré l’âge et la santé chancelante de son grand-père. Mais la jeune femme, qui remplaçait son assistante habituelle en congé de maternité, ignorait ce détail. N’étant arrivée que depuis quelques semaines, elle ne connaissait pas Giovanni et le prenait pour un intrus qui risquait de lui coûter sa place pour non-respect des règles de sécurité.
Inutile de la détromper, décida Alessandro. Il était très possible qu’elle passe le reste de la journée à analyser chacun des regards qu’il lui lancerait. Et elle raconterait certainement l’anecdote en expliquant que la noirceur de ses yeux reflétait celle de son âme, ou d’autres absurdités de ce genre. Ce qui renforcerait sa réputation sans qu’il lève le petit doigt.
— Je suis vraiment désolée, monsieur Di Sione, déclara-t-elle d’une voix hachée.
Il émit un grognement et arqua un sourcil réprobateur. Elle se mit à trembler.
— Dois-je retourner à mon poste, monsieur ?
Il indiqua la porte d’un geste de la main et elle quitta la pièce de la même manière qu’elle y était entrée.
— Je vois que tu es debout, déclara-t-il d’un ton neutre, l’attendrissement n’ayant pas sa place dans ses relations avec son grand-père.
À chaque nouveau Trésor perdu retrouvé, la santé de Giovanni s’améliorait un peu.
— Il y a un moment que mon dernier traitement a eu lieu, si bien que je me sens mieux.
— C’est une bonne nouvelle.
— Ton attitude envers ton assistante n’est pas particulièrement bienveillante, déclara Giovanni et s’asseyant dans le fauteuil situé en face du bureau d’Alex.
— Tu dis ça comme si tu pensais que j’avais envie d’être perçu comme bienveillant. Tu sais aussi bien que moi que ce n’est pas le cas.
— Oui, mais je sais également que tu n’es pas aussi dur que tu feins de l’être.
Giovanni se cala dans le fauteuil, les mains sur les genoux. Après dix-sept ans de rémission, sa leucémie avait récidivé. À quatre-vingt-dix-huit ans son espérance de vie était de toute façon assez réduite, mais sa rechute avait rendu cette réalité encore plus palpable. Il était impatient de retrouver ses Trésors perdus, des objets précieux dont Alex avait entendu parler pendant toute son enfance. Dernièrement, Giovanni avait chargé chacun de ses petits-enfants de retrouver un de ses Trésors perdus.
Sauf Alex, qui attendait depuis un moment de savoir quelle mission comptait lui confier son grand-père.
— Peut-être, répliqua-t-il en se calant dans son siège, imitant inconsciemment Giovanni.
— Du moins tu n’oses pas jouer les terreurs en ma présence.
— Que veux-tu que je te dise, nonno ? Tu es peut-être le seul homme au monde à être plus terrifiant que moi.
Giovanni balaya cette réflexion d’un geste de la main.
— Je ne suis pas sensible à la flatterie, Alessandro. Tu le sais parfaitement.
Oui, il le savait. Son grand-père était un homme d’affaires qui avait bâti un empire industriel en partant de zéro à son arrivée aux États-Unis. Ce sens des affaires, son grand-père le lui avait transmis et c’était le lien qui les unissait.
— Ne me dis pas que tu t’ennuies et que tu as envie de reprendre le travail.
— Pas du tout. Mais j’ai un travail pour toi.
Alex hocha lentement la tête.
— Mon tour est venu de retrouver un Trésor ?
— J’ai gardé le dernier pour toi, Alessandro. Le tableau.
— Un tableau ? Ne me dis pas que tu étais un grand collectionneur de clowns sur velours, ou autres choses du même genre.
Giovanni pouffa.
— Non. Rien de tel. Ce que je recherche, c’est L’Amour perdu.
Alex plissa le front.
— Je ne suis pas très calé en histoire de l’art mais ce titre me dit quelque chose.
— C’est normal. Que sais-tu de la famille royale déchue d’Isola d’Oro ?
— Si j’avais su que je passerais un examen, j’aurais révisé avant ton arrivée.
— Tu as étudié dans une pension très réputée. Je serais très dépité de découvrir que mon argent a été gaspillé.
Alex referma les mains sur un presse-papiers en verre.
— Une pension pleine d’adolescents à des milliers de kilomètres de leurs parents, située près d’une pension pleine d’adolescentes dans la même situation. Quel était notre principal sujet d’études, à ton avis ?
— Justement, ce tableau a un lien avec ton sujet d’études favori. L’Amour perdu est une œuvre scandaleuse. Selon la rumeur, en tout cas. Parce que personne ne l’a jamais vue.
— Sauf toi, je suppose.
— Je fais partie des rares personnes qui peuvent attester de son existence.
— Tu as toujours été un homme énigmatique.
Giovanni pouffa de nouveau.
— C’est vrai. Mais c’est l’avantage de la longévité. On a le droit d’avoir dans son passé quelques secrets et de mystérieux tableaux scandaleux, tu ne crois pas ?
— Je peux difficilement le savoir. Je passe le plus clair de mon temps à travailler.
— Ce qui revient à gaspiller sa jeunesse et sa virilité, de mon point de vue.
Ce fut au tour d’Alex de s’esclaffer.
— Bien sûr. Toi-même à mon âge tu ne consacrais pas la majorité de ton temps à bâtir ta fortune ?
— C’est le privilège des personnes âgées de voir les choses avec du recul, et d’essayer de faire profiter les jeunes de leur expérience.
— J’imagine que c’est le privilège des jeunes d’ignorer leurs conseils ?
— Peut-être. Mais pour cette fois tu vas m’écouter. Je veux ce tableau. C’est mon dernier Trésor perdu. Mon dernier amour perdu.
Alex regarda le vieil homme, la seule véritable image paternelle qu’il avait eue. C’était Giovanni qui lui avait inculqué l’éthique des affaires. Le sens du devoir. La façon dont il l’avait élevé avec ses frères et sœurs était à l’opposé de la désinvolture dont avaient toujours fait preuve leurs parents. Après la mort de ces derniers, Giovanni avait recueilli ses petits-enfants et leur avait offert une vie stable. Il leur avait donné des repères et leur avait appris à être fiers de leur nom.
Lorsqu’il avait pris en charge l’éducation de ses petits-enfants, il avait largement compensé les erreurs commises avec son propre fils, un fêtard irresponsable habitué de tous les excès.
— Et tu comptes m’envoyer à sa recherche ?
— Oui. Tu travailles trop. Considère ça comme une aventure. Une chasse au trésor.
Alex déplaça le presse-papiers.
— Je devrais plutôt considérer ça comme ce que c’est : une dette à payer. Tu as été très bon pour moi. Sans toi, je serais sans doute une véritable épave. Ou pire encore, un arriviste prêt à tout pour gagner toujours plus d’argent.
À sa grande satisfaction, un sourire amusé étira les lèvres de son grand-père.
— Mon Dieu, quelle image cauchemardesque… Message reçu, j’ai eu une bonne influence sur toi. À présent, j’ai besoin que tu retrouves ce tableau pour moi. J’ai dû faire appel à toute mon énergie pour mettre mes chaussettes et venir jusqu’ici. Je peux difficilement envisager de traverser l’Atlantique puis la Méditerranée jusqu’à Aceena pour aller chercher le tableau moi-même.
— Aceena ? répéta Alex en arquant les sourcils.
À part que ses plages de sable blanc baignées par une mer cristalline étaient célèbres dans le monde entier, il ne savait pas grand-chose de cette petite île…
— Oui, mon garçon. Décidément, je crois que je vais demander à cette pension de me rembourser les frais de ta scolarité.
— Je sais où se trouve Aceena, nonno. Mais autant que je sache cette île est avant tout une des destinations favorites des étudiants qui veulent passer les vacances de printemps à boire et à faire la fête.
— Oui. Un effet pervers du développement immobilier en bord de mer, je suppose. Cependant, Aceena est également la terre d’exil de la famille royale d’Isola d’Oro.
— Pour les vacances de printemps ? ironisa Alex.
— Je crains que les enfants de la reine Lucia soient en vacances perpétuelles depuis le fameux scandale qui a eu des échos dans toute l’Europe. En fait, d’après la rumeur, seules la reine et sa petite-fille vivraient sur l’île. Toujours d’après la rumeur, la reine Lucia est à la fois le sujet du tableau et sa dernière propriétaire connue. Je n’ai pas d’informations plus précises.
Alex réprima un soupir. Son grand-père le prenait-il vraiment pour un imbécile ? Il ne l’enverrait pas à Aceena sur la foi de simples rumeurs. Et comment croire qu’il ne savait pas exactement ce que représentait ce tableau auquel il tenait tant ?
— Tu sembles pourtant bien renseigné sur la famille royale, commenta-t-il.
— À une époque je… Il m’est arrivé d’aller à Isola d’Oro. J’en garde de bons souvenirs, ajouta Giovanni avec un regard rêveur.
— Fascinant.
— Je ne te demande pas d’être fasciné, Alessandro. Je veux juste que tu fasses ce que je te demande.
Et il allait le faire, bien sûr, se promit Alex. C’était à lui qu’il devait d’être devenu l’homme qu’il était aujourd’hui. Si le rêve de son grand-père était de voir tous ses Trésors perdus rassemblés, il était hors de question qu’il soit le seul à le décevoir.
— Tes désirs sont des ordres.
— Évite les clichés, s’il te plaît, Alessandro.
— Un mystérieux tableau conservé dans le plus grand secret sur une île par une famille royale déchue ? Si ça, ce n’est pas un cliché…


2.
— Il y a un homme à la porte, qui vient voir la reine Lucia.
La princesse Gabriella leva les yeux de son livre et plissa le front. Elle se trouvait dans la bibliothèque, blottie dans un fauteuil en velours capitonné. Elle était surprise de cette interruption. La plupart des domestiques savaient qu’il ne fallait pas la déranger lorsqu’elle s’enfermait dans la bibliothèque.
Elle enleva ses lunettes, se frotta les yeux, déplia ses jambes et les étala devant elle.
— Je vois. Et qu’est-ce qui fait croire à cet homme qu’il peut se présenter ici sans se faire annoncer et obtenir une audience avec la reine ?
Elle remit ses lunettes et posa les mains sur ses genoux.
— C’est Alessandro Di Sione. Un homme d’affaires américain. Il dit qu’il veut la voir au sujet de… de L’Amour perdu.
Gabriella se leva si brusquement que le sang lui monta à la tête et qu’elle vacilla un instant sur ses jambes avant que la pièce arrête de tournoyer autour d’elle.
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